
Wleoll. L e p l i c h a r g é d e v a i t ê t re r e m i s 
'ft la personne qui s e présentera i t . 

La j e u n * « e r r a n t e s 'en f u t donc , 
d i m a n c h e mid i , por tant u n paquet de 
Tleux journaux , revê tu de cacheta t la 
cira. El la d e m a n d a M. Nicoll . un Indi
v i d u l e l eva auss i tô t e t Tint ft e l 'e . 
L a paquet lu i fu t remis . 

M. Klcol l sort i t peu après de l 'éta-
bi . 'ssement, su iv i par deux a g e n t s Judi
c ia ires , 11 s e d ir igea vers l'arrêt de» 
t r a m w a y s où nn second Individu v int 
I* rejoindre. 

Tona d e u x prirent le t r a m w a y , su l -
•»!• n a t u r e l l e m e n t par les po l i c i ers : i l s 
descendirent a l'arrêt de la rue Bo«-
<juet e t furent arrêtés . 

Re lsen a v o u a qu'il sava i t que St ler-
Hn voula i t fa ire un coup e t qu'il l 'ava i t 
• U I T I pour l e faire arrêter. St ierl in 
reconnut l e s fa i t s . Il ava i t besoin d'ar
g e n t , a-t-11 dit , pour se construire une 
m a i s o n e t 11 a v a i t TOUIU i m i t e r les 
ravisseurs de l ' en fant de Llndbergh. 

Le» deux mal fa i t eurs ont ft?. 
erronés . _ _ _ 

La s u t é et M. André Tardiez 
Paria, 2 mai . — L'état 4e santé de M. 

A n d r é Tardieu • 'amél iore de jour en 
Tour. L a prés ident • a t tendu hier, d a n s 
ton. appar tement , jusqu'à t r o u heures 
o n m a t i n , les résultats d u scrut in . S e 
sentant fatiirué oe mat in , i l n'a p a s 
duitté s a chambre c o m m e o n l 'espérait 
et i l a 'a vou lu recevoir personne . 

On itrnora encore s i M. A n d r é Tar
dieu, c o m m e o n e n a v a i t par lé , p r o -
r c n c e r a n n quatr ième discours pol i t i 
q u e d'ici l e scrut in de dimanche pro
chain . 

LA TERRE A TREMBLÉ 
DANS LE MIDI 

Marseil le , 2 mai. — Le s i smographe 
de l 'observatoire de Marseil le a enregis
tré une secousse hier mat in , de 3 h. 4 2 
à 3 h. 4 6 . I*e centre du phénomène se 
Ironvait a 1 2 0 ki lomètres environ de 
Marsei l le , la direction étant sud-est-
rord-ousst ou inversement . D a n s le pre
mier cas , c'est vers Oransc que se se-
serait produi te la secousse : dans le se
cond cas , c e serai t e n p le ine mer e n 
t . ree t ion d'Oran. 

Le tremblement de terre a été res
sent i également sur divers p o i n t s de 
l o u l o u , A La Seyne , à Olliouies, à La-
•nlertë-du-Var e t a la presqu'î le de S t -
Mandrier. ainsi que dans la région de 
Manosque. 

LES OBSEQUES 
DU GENERAL URIBURU 

Paris , 2 mai . — M. A n d r é Tardieu, 
t résident dn Conseil , minis tre des Af
fa ires étrangères, s'est fa i t représenter 
par M. Cosme, ministre plénipotent ia ire , 
sous-directeur d'Amérique, au Minis
tère des Af fa i re s étrangères , aux ob
l i q u e s du général Uriburu, qui ont eu 
heu ee matin a Paris . 

• ' 

La comtesse de Savignac 
est tuée 

dans un accident d'auto 
près d'Orléans 

Orléans, 2 mai. — D e u x autos se sont 
reurtées sur la route de Par i s à Tours , 
i.rès de l a Cbapel le -Saint -Mesmin. à 
( ..«Iques ki lomètres d'Orléans, alors 
• libelles marchaient à très v ive allure. 

Les passager! de la première voiture 
w§ tous M a t te ints : la comtesse de 
.-'avijnac a été tuée ; son mari , chef 
l'escadron d'artillerie en retraite, de-

u e u r a n t 2 1 , ru? Saint-Guil laume, à Pa -
r*. a é*é très srrièvement blessé. Quant 
su chauffeur , moins gravement atteint , 
îi a p u , après pansement , regagner son 
C. micile. 

D a n s la seconde voiture, le conduc-
t ur. M. H e n n Sicot . aericulteur, 32 
tiji. 54 , n e des Beaumonts . à Orléans, 
a été également blessé. 

Un train militaire jaoonais 
attaqué par des rebelles 

U j a trente tués et blessés 
Londres, 2 mai. — On mande de 

Kharbine à 1' « Apence Reuter » : 
« P a r su i te de la destruction de la voie 
ferrée, près de Wukin iko , sur la bran-
• t e orientale du chemin de f e r de l 'Est 
( hinets , o n train de troupes japona i 
se», qui ramenait , à Kharbine , une par
tie de la br igade Murai , a été obligé de 
s'arrêter, n n fort détachement de re-
teftas a alors attaqué le convoi et un 
v o l e n t combat a suivi . 

On compte 30 tués et blessés du côté 
japonais . Les rebelles se sont ret irés 
vers te N o r d . 

LES OBSEQUES 
de l'explorateur CM. Haardt 
ont été célébrées hier matin 

à Paris 
Paris , 2 mai. — Ce mat in à 10 h. 

en présence d'une assistance énorme ont 
eu lieu les obsèques de M. G.-M. H a 
ardt, chef de l 'erpédit ion Ocntre-Asie, 
('éeédé à Hon?-Kon<r d'une pneumonie 

Parmi les personnal i tés présentes on 
! remarquait : MM. P . -E . F landin , nii-

n.stre des F i n a n c e s : Pierre Laval, mi
nistre du Travail ; les maréchaux Pé-
tain et Franelvet d'Esperev : le géné
ral ( îouraud : l'amiral ï o u r n i e r : les 
« p r é s e n t a n t s de MM. André Tardieu. 
Tirésident du Conseil : du ministre de 
"'Agriculture : du ministre des Colo
r ies ; du ministre de la Santé publi
que ; du maréchal Lyautey ; du gé
rerai ï revgEivt ; etc. 

I.e deuil était conduit p a r M. Erl-
t. e n d Haardt . frère du défunt . Les con-
T< nnes étaient si nombreuses que six 
chars avaient é t é nécessaires. 

A p r è s la levée du corps qui a eu 
l'eu au domicile de Vf. G. Haardt , 220, 
rue de Rivol i , le cortège dans lequel 
en remarquait encore les membres de 
ia miss ion Centre-Asie, s'est dir igé vers 
'e cimetière de P a s s v on. après l e s priè
res du grand rabbin Weil l , l'inhuma
t ion a eu l ieu. 

- AU SALON -

MgrLEGRAIVE 
évêqne auxiliaire de Malines 

blessé en auto à Bruxelles 
liruxellr*. 2 mai. — Un autocar a tam

ponne, dimanche soir, chaussé* d'Haeck, 
« Srliaerheek, une auto conduite par M. 
Ausianx. qui reconduisait à Malines -Mgr 
I>e*raive, éveoue auxiliaire. I * choc fut 
violent »t l'évêque fut blessé à te tête et 
aux épaules. M. l'abbé Lecart. cors de te 
paroisse Sainte.Suzanne. <jui se trouvait 
entai dans l'auto, a éié blessé à la tête. 
Il a dû être transporté «ans, connaissance 
J 1 hôpital de Sehaerbeek. M*r Legraive 
fut ramené chez M. Aneiaux, son per-nr. 
Celui-ci et s«n fils ont été légèrement con
tusionné. L état de l'évêqu* est rassurant. 
Mgr Legraive n'a pas de fracture du 
cran*: mais il a une clavicule cassée et 
des contusions au visage. 

t"n* enquête est ouverte. En aperce, 
vant 1 autocar M. Anjiaux avait arrêté 
son auto Malgré ce geste de prudence 
1 autocar heurt» violemment te voiture 

Les inondations à Charolles 

Chsrottes. 2 mai. — Par tujf^ d'u-ne 
trombe d'eau, à quelques kilomètres de 
Charolles. les deux rivière* de cette ville 
ont déoondN; en quelques heures. Tous les 
quartiers de Charolles avoisimant ces ri
vières ont été mondé». Les maison* du 
quai de Larconce ont été bloquées par les 
eaux et la Samt-,>.'iooBas a été recouverte 
so i» 80 centimètres d'eau. 

l>e nombreux animaux domestiques et 
des objets divers orat été enlevés par cette 
crue dont on n'avait pas vu d'aussi dan
gereuse depuis vingt-cinq an* à Charolles. 

— • 

Un consul général italien 
destitué 

Rome, 2 mai. — La nouvel le de la 
dest i tution de M. D u p a n l o u p , consul gé
rera i , commandant e u chef le groupe 
des légions de la milice des Ports , a 
produit une très vivo émotion. 

On af f irme qu'il serait coupable de 
prévarication, et que les mesures de 
d'sciplinc qui viennent d'être pr ises à 
sen égard seraient jus t i f i ées p a r cette 
raison. On af f irme également que des 
t i u r e u i t e s judic iaires vont être ouver
tes. 

Vingt-deux personnes 
sont jusqu'à présent inculpées 

dans le krach 
de la Banque de Milan 

Borne, 2 mai . — ' - 'enquête ouverte 
il propos (lu krach de la banque :1e 
Milan ava i t abouti ;1 l 'Inculpation de 
2 2 personnes , dont huit a v a l e n t é té 
arrêtées . I,c procès se déroulera très 
probablement au moi s de ju in . Knfre 
t e m p s , l ' instructiou a ordonné l'arrcs-
tot lon de tleux autres des accusés , e 
marquis Doria et M. Minafr.i , s y n d i c s 
de la banque Manznni , qui a v a i e n t 
créé la banque de Milan. 

Le principal responsable du krai.h 
dont les s o m m e s qu'il a eng lout i e s «e 
cnlffrent par mi l l ions , M. Manzoni , c-st 
écroué. 

Il passe son t e m p s en prison a écrire 
es m é m o i r e s en vers . 

COth DE SON aUVM < U OOUM S, UU MM tXPoSLE AU i>ALUN 
M. Paul Rtcber, membre de l'Institut et de l'Académie dv médecine, inspecteur 
gênerai de l'Instruction publique, professeur honoraire de l'Ecole des Beaux-
Arts, professeur d'anatomie, né à Chartres le t7 janvier 1849. expose ses œuvres 

de sculpture au Salon des Artistes français. (WMa World Photos.) 

Un artiste français est blessé 
au cours d'une rixe tragique 

dans un café de Dusseldorf 
Berl in , 2 mai. — U n e querelle a écla

té, dans un café de Kunigsa l l ee une des 
rr inc ipa les rues de Dusseldorf , entre 
Vs membres d'un groupe artist ique 
français et. le f i ls du propriétaire du 
café . M. Emi le H. iussmann. 

Au cours de cette querelle. M. Emi le 
Emile Hanssmann a tire deux coups de 
revolver sur les Français . L'artiste fran
çais Michel Cannenbcrg a été atteint au 
Iras et au ventre et a dû être transporté 
immédiatement à l 'Hôpital dans un état 
très grave. 

U n e opération immédiatement entre
prise n'a p a s permis d'extraire la balle 
l'ayant blessé le p l u s grièvement «u 
v t n t r e : L'état du blessé reste très gra
ve. 

La police, aussitôt alertée, a procédé 
i l 'arrestation d'Emile J laussmann, de 
.' art iste français . Henry Ganser, et du 
Pusse S o t u o n Maikoff . 

Suivant la version puhiiôe par 
« -Agenc» W o l f f », k* artistes fran

çais qui s'étaient produi t s pendant le 
mois d'avril dans un théâtre de Dussel-
t ' trf avaient erran i sé une pet i to fê te 
"adieu. I ls auraient entonné , au café 

Hauamnami, des chansons françaises. 
A la suite d'un malentendu une dis-

t ute éclata q*li dégénéra en une rixe 
&iave qui a eu les conséquences tra-

iqnes ci-dessus rplatées. 

LES ECHOS DU 1er MAI 

Désordres au Canada 

Ottawa, 2 mai. — D e s désordres ont 
r iarqué la célébration du 1er mai, au 
Canada. A Sudburv (Ontario) , notam-
c*ent, des bagarres ont éclaté entre com-
t 'unis tes e t la foule . Le maire de la 
vi l le a été gr ièvement blessé p a r une 
pierre. Dix-hui t communis tes ont été 
arrêtés. A Rouvn-Quûoee, un grand 
nombre d'arrestations ont également été 
cpérées . 

L'ÉMIR FAYÇAL A PARIS 

Paris , 2 mai. — L'émir F a y c a l , vioe-
îo i du Hedjaz , venant de Genève, est 
arrivé, aujourd'hui, à Par is . Il sera 
l'hôte du Gouvernement jusqu'au 6 mai. 

Le président de la République, a re- ' 
iu , cet après-midi , à 17 heures, l 'émir 1 

f a y c a l , vice-roi du Hedjaz , qui lui a I 
r«mis une lettre autographe de s o n pè- j 

roi du H e d j a z Norij et dépendances . 

M. PAUL DOUMER 
président de la République 

à Albert et Thiepval 

("est le JC irai que le Président de 
i i Républ ique i-ssistera h l ' inauguration 
( u monument britannique de Thiepval . 
Cette cérémonie sera présidée par le 
l i i n e e de Galles. 

Pro f i tan t du voyage de M. Donnier 
dans la région, la municipal i té de la 
v.'lle d'Albert, l'a invité à venir inau-
ei-rer les bât iments communaux, écoles. 
Hôte l de vi l le et H ô p i t a l . M. Doumer 
t toepta . 

M. Doumer arrivera à 13 b. 30 et 
après la présentat ion du conseil muni
cipal , des parlementaires et des hautes 
personnal i tés , il inaugurera l 'Hospiee-
l ô p i t a l . M. le Prés ident ira ensuite 
•'.'incliner devant le monument aux morts 
( i' il déposera une gerbe, pu i s il procé
dera à l ' inauguration de l'Ecole supé
rieure et à celle de l 'Hôtel de ville, où 
o<s v ins d'honneur seront servis . 

f̂. Doumer part ira alors pour Thiep
val. 

La Pologne proteste à Londres 
contre les bruits de préparatifs 

d'occupation de Dantzig 

Londres, 2 mai. — L'ambassadeur de 
Po logne s'est rendu lundi matin au mi
nistère dos A f f a i r e s étrangères , af in 
Al protester contre la publ icat ion p a r 
certains journaux anglais de dépêches 
faisant état de préparat i f s po lona i s en 
vue de l 'occupation de la vi l le de Dant-

M. Skirmunt a déclaré que cas in
format ions étaient abso lument . t endan
c i e l l e s et ne reposaient sur au"un f o n 
dement. 

La reconstitution 
du draine conjugal 
de Blaton (Belgique) 
Ou se souv ien t du cr ime qui se dO-

roula a B la ton d a n s la nuit du d i m a n 
che de 1'û.ques. Un pât i s s i er é tabl i a 
Tournai , rue du Pont , qui v iva i t séparo 
de sa f e m m e depuis décembre , J e a n 
Vandecauter . s 'éta i t rendu à B l a t o n où 
sa f e m m e . Dés irée Cornet, originaire de 
cet te local i té , habi ta i t avec ses parents . 
Vandecauter la rencontra dans un ca fé 
de la Grand'Place de B la ton , où el le 
jouai t du piano entourée de c o n s o m m a 
teurs. 

Vandecauter , qui s'était muni d'un 
revolver, pénétra dans le c a f é et , a v a n t 
qu'on ait pu s 'apercevoir de sa pré
sence , déchargea plusieurs coups de 
revolver dans la direct ion do sa f e m m e 
qui fut tuée sur le coup, puis tira d e u x 
autres coups sur sa be l l e -mère qui 
s'était tatarposée . Celle-ci fut assez sé
r ieusement b lessée et transportée d a n s 
une c l in ique . El le est aujourd'hui re
mise . 

Le meurtrier fut auss i tô t arrêté par 
deux g e n d a r m e s en civi l qui se trou
va i en t d a n s l e c a f é . 

La reconst i tut ion du cr ime a eu lieu 
lundi mat in , ft B l a t o n , d e v a n t une 
foule assez nombreuse c o n t e n u e sur la 
place par un fort c o n t i n g e n t de gen
darmes a cheva l . 

Le Tarquet de Tournai é ta i t repré
senté par M. Mauroy , j u g e d' instruc
tion, e t M. De B a s s e , subst i tut . 

Un arch i t ec t e e t un ipnotographe 
a c c o m p a g n a i e n t les m a g i s t r a t s . Ce ne 
fut qu'une pure formal i t é judic ia ire : 
les fa i t s d u cr ime sont e n effet ne t t e 
m e n t é tab l i s . L 'as sass in a prémCditf 
son coup, a ins i que nous l 'avons rap
porté . 

Des que la foule aperçut le cr iminel , 
d e ; cr i s « A mort ! » se firent en ten 
dre. Il fa i l l i t ê tre v i c t i m e de repré
sai l les de la p.art du frère de la v i c t ime 
qui s 'était précipi té vers l 'auto où il 
ava i t pris place . 

L e j u g e fit rétablir les dif férentes 
c i rcons tances du drame. Vandecauter 
se prêta de bonne grâce a toutes les 
formal i t é s . Il a r e g a g n é la pr ison do 
Tournai par le train de midi 4 0 . 

La fête nationale polonaise 
à Lille 

Une allocution du conxul général 
de Po logne 

à Radio P .T .T . Nord 

DERNIERE HEURE 

I.: 
hivo aujourd'hui, nsardj. il L-lle. l'un* la 
maiiui'p. une nies-^ srr.-i chantée T . 
fégl ise Saint-Mâtiriré. 

J-.'nlrr- 11 h. cl in h.. M. Maztirkiewicx, 
l'fiisul féaéral de l'oleane, recevra eu 
t'onsu'.it aéaéral, l'\. boulevard Carnet. ï 
ï . ; l>. l*s déléz.itions de sociétés polo
naises e; les déiétàlpons françaises qui 
voudront su joindre à clii-s. 

A 20 h., répondant à l'invitation qui lui 
a été faite par 1'As.soei.ition de Radiopho
nie du Nord. M\ Miizurkiewicz prononcera 
devant le micro de la station Radio T.T.T. 
Nord, au studio de la Porte de Paris, une 
courte allocution qui sera suivie d'une au
dition de musique polonaise. 

Nos bureaux sont fermés 
l e dimanche. 

Sur les routes de l'Irak 

113.000 FRANCS DÉROBÉS 
DANS LE BUREAU DE L'HC.'ITAL 

DE BAYONNE 

- R a y o n n e . 2 mai . -— Au cours do la 
nuit, des mal fa i teurs se sont intro
dui ts d a n s le bureau de l'hôpital miMi 
le B a r o n n e . Ils ont fracturé le coffre-
fort e t dérobé nue s o m m e de 113 .0m) 
francs . 

Les e m p r e i n t e s re levées par le ser
v i c e an thropométr ique ont permis i la 
pol ice de découvrir une pis te sér ieuse 
d e v a n t entra îner l 'arrestation des mal
fai teurs .1 bref délai . 

LE PREMIER MAI 
a été marqué, en Espagne 

par des scènes d'émeute 
qni se sont terminées 

tragiquement 

Il y a eu cinq morts 
et de nombreux blessés 

Madrid, 2 mai . — Le min i s t re de 
l 'Intérieur a reçu l e s représentants J e 
la presse e t leur a fai t un e x p o s é de 
la s i tuat ion soc ia le en E s p a g n e . 

A Argentera, dans le province de Bur-
«os, il y a eu, à kl fin de la journée d'hiur, 
une rencontre entre la garde civile et un 
fort contingent d* révolté». La force pu
blique a dû faire usag* d» se s armes pour 
sa défense et il en est résulté un mort et 
deux blessés. 

A Bonillo. dans la province d'Albaectte, 
une partie de la population a tenté, au 
cours de la nuit, d* prendre d'assaut le 
poste de la garde civile. Les gardes ont 
été jetés à terre e t frappés à coups d*. 
couteau par la populace. L'un d'eux est 
mort des suite» de ses blessures. l_n 
autre est bless*. Les compagnons d?s 
deux victimes se sont précipités à lour 
eecours et sont parvenus à disperser les 
mutins. 

Trente-cinq arrestations ont été opé
rées. Parmi les détenus se trouvent cln.] 
femmes. 
A Salvaleon, dans la province de Badaioi 

la population, avec «on maire à la tétc, a 
fait une manifestation contre la garde 
vique. Celle-ci a dû faire usage de ses 
armes et un manifestant a été tué, un 
autre blessé. Il y a eu de nombreuses ar
restations. Parmi les détenus figure i» 
maire lui-même. Dans tout le reste de 
l'Espagne on ne signale aucun incident. 

Au village d'Orcajo les «ardes civiles se 
sont trouvées aux prises avec un groupe 
d'extrémistes et ont dû faire feu. 11 i i 
un mort e t des blessés. 

A Se ville, une fusillade a éclaté entr 
un groupe d'exKrémilsites et urne groupe de 
soldats. L'o soldat a é*é gravement, atteint. 

On apprend qu'au oouns de la nuit de>r-
nvène des àndavidujs «.vant orùé, dans le 
village d'Aguùlern: « Vive le communisme !> 
des inexietit» violent* se sont produits. La 
police civile étant inbervenue, les partur-
babews ont tem*é de désarmer deux gar
des. Ceux-ci ont fait usage de leurs arm«s 
et ont tué un homme e t en ont blessé 
deux. Dix-*ept personnes ont été arrêtées. 

• 

L'armistice sino-japonais 
serait signé mercredi 

Chanirhaï, 2 niai. — Le •ont-eomitc 
f ( i.i Conférence d'Armistice, a tenn 
st'ance aujourd'hui , o n pense que la 
-iffnature de l 'Armist ice aura lieu mer
credi. 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londras : Sur Vtrit. «2.93; mr Brniti'e 

:61.20; E K . hors banque, 3 i 3 1/Z; Trot 
court terni», ] i 1 1/2. 

Mew-York: Sur Paris. S.»4 l / « ; C»b. tran! 
CC_ 11.' 1. 

SUCEES. — Cuba, prompte livraison, 1S0; 
A tfrrm*. : Sar mai. 54; juillet. €2; s-epterabr* 
S9; octobre, 72; décembre, 76: janvier 1&3S 

Revue du marché de New-York 
Nevr-Tork, 2 mai. — En l'absence de 

nouvelles stimulantes et dans une ambiance 
peu satisfaisante, les liquidations s e pour
suivent e t l'ouverture e s t lourde. Après 
une faible reprise, les cour» fléchissent à 
UHrsqau. Les «kaange» sont peu actifs; 
le* ventée ne sont pas importantes, assis 
e l les sont persistantes. Certaines valeurs 
atteignent de nouveaux records en baisse. 
Toute la cote est affectée a l'exception 
des pétrolières, encouragées par le main
t ien du dividende trimestriel de la Stan
dard Oil de New-Jersey. L e s perspectives 
boursières sont aussi incertainea «lue les 
décisions do Washington. On n'espère 
guère de modification avec le 11 juin. 

La première session 
du Conseil général du Nord 

s'ouvrira le 12 mai 
Ainsi que nous l'avons annoncé déjà, 

• ' n o ;M>ird. ' iendra sa 
première session ordinaire dès le .ieu-
tl 12 mai . U n e séance publ ique s'ouvri-
;-a à 15 heures. 

On cite parmi les quest ions portée* 
à l'ordre du jour : la lutte contre, la 
tuberculose, le ehômase et les questions 
relatives aux chemins d e f e r d'intérêt 

i k c a l , aux t ramways , au réseau des voies 
de communicat ions ettv 

UN COMPTABLE 
! DE LA SOCIÉTÉ KREUGER ARRÊTÉ 
! Stockholm, 2 mai. — Se lon le « D a -
| s.ens Nvheter », la pol ice , a p r è s inter-
! roeatoire, a arrêté prévent ivement un 
! ccniptable employé de la Société K r e u -

da c Journal de Roobaix » 
*• 3 mal 1932 N* 32. 

UN ROI PASSA... 
(Le pavillon à l'aigle blanche) 

PAR JEAN MAUCLÊRE 
L'événement ne troubla p o i n t StepUen 

e n t r e mesure : i l Tenait de ramener 
d'Ecosse, et de remettre s o n s la pro-
tect ion d e t o n père, l a f i l l e de l 'amiral 
ï f a r s a y , Renée , aa ehérie, dont il e m -
r e r t a i t l e tendre sourire ; c'est dire 
aa ' i l M sentai t de s ai le* p o u r combattre 
p o u r Taineiw, e t revenir ensui te cher
cher son amour . 

A ee moment , l e yacht s e trouvait par 
le travers des î les tunis iennes de la Ga-
r t e . L a j e u n e ro i doutai t s i p e u de 
l'entrée prochaine de l 'Angleterre dans 
le conf l i t , qu'il ordonna à Demel i t ch : 

— C a p s u r Malte , à toute vapeur. 
— Bien , S ire . 
— P o u r compléter notre armement. 
V e r s Pantel lar ia , le yacht rencontra 

:« divis ion d o vice-amiral M Une, tro is 
beaux croiseurs : l'Inflexible, l'Invin-
cible e t la rap ide Weymouth, par t i s à 
la recherche d u Garben e t du Breslan. 

D a n s l 'après-midi, la Rose-France 
n o u i l l a i t à La Vale t te . 

S'étant f a i t reconnaître des autori
tés britanniques, le souverain annonça 
n n intent ion de part ic iper en Tolon-
taire an blocus franco-anglais des eôtea 
antrieriiennes. 

I l f i t a jouter à «on armement deux 
canons de 1 0 2 et quatre mitrai l leuses ; 
a ins i l e jo l i yacht , presqne aussi rap ide 
ou'nn torpil lenr, était beaucoup p lus 
pnimamment armé en artillerie. 

Et fiés le 20 août, le pavil lon ù Pal-
r i e blanche se montra sur le* côtes dal-
r .ates : c'était l'époque même où les 
torpil leur» de Cattaro tentaient leur 
première sortie. 

D è s lors commença pour Stephen cet
te v ie de guerre, épuisante , moins par 
dts combats p e u fréquents que par la 
veil le continuelle , à l 'affût d'un enne
mi qui ne sortait guère que pour es
sayer des assass inats sous-marins . 

Le j eune souverain rendit aux alliés 
d' inappréciables services, grâce à sa 
parfa i te connaissance des innombrables 
chenaux formés par les îles à l'abri de s 
quelles se déve loppe la côte Est . Le ra
vitai l lement de la Serbie, par le pet i t 
port d'Antivari , reçut de lui le p lus 
préc ieux concours. 

E t certes, S tephen eût joui d'un bon-
b t u r s a n s précédent s'il n'avait eu , l'as-
f-épeant aux longues heures de veil le , 
le souci de sa mère et la pensée de 
Kenée . 

Il était resté en correspondance avec 
1 «mirai . Les deux hommes échangeaient 
cordialement de brefs commentaires sur 
la s i tuation et des nouvelles person
nelles. 

P e u de chose en somme, mais S tephen 
savait q u e tout al lai t bien au jo l i ma-
pc ir de la forêt d'Arqués et cela suf
f isait a le faire vivre d'espérance, en at
tendant la réunion qu'il s e prometta i t 
i l a victoire. 

E t tout à c o u p , vers le 20 janvier , 
la fondre éclata. 

U n torpi l leur français distribuait l e 
courrier aux navires tenant le blocus. 
L'amiral envoyai t un court billet, tracé 
cl une main hâtive : 

« S ire , 
« Un a f freux malheur nous f r a p p e : 

Kenée a été enlevée cette nui t p a r des 
Al lemands . La pauvre enfant a en le 
i . m p s de nommer son ravisseur : c'est 
l'.reitstein. Ma femme est désespérée 
et moi-même.. . » 

S a n s perdre le t e m p s d'en lire d'avan
tage, le jeune roi bondit au hublot : 

•— Karolv ! 
Vntsitc'i fumait une cigarette sur le 

|i;int. Il accourut dans le bureau de son 
t'juverain. Le vieage contracté, mécon-
raisaable. celui-ci lni tendit un feu i l l e t : 

— Lis. . . C'est de l 'amiral Marsay ! 

L'aide de camp jeta les yeux sur le 
papier. 

— A f f r e u x -'. murmura-t-i l . 
— Oui ! f i t Stephen. Ce baudit me 

l'avait annoncé. 
11 se tut, excédé de douleur. I l évo

quait sa pet i te amie de toujours , sa 
f iancée de demain, au pouvoir d'un 
ennemi saus scrupules . 

S'emparer de cette e n f a n t par la vio
lence ! L'nc pensée si atroce amena un 
brouillard devant les yeux du jeune 
homme, ses do igts se crispèrent sur un 
coupe-papier d'argent. I l a f f i rma : 

— J e la sauverai. 
— Oserai- je v o u s demander, Sive, 

Quelle* sont les intent ions de Votre 11a-
.i*"sté ' 

— Reprendre sa vict ime à ce voleur 
de femmes. Et d'abord, je rentre à Mal
te. 

S tephen mit "pied sur l'escalier de la 
passerelle. A cet instant , l 'action _ do
minai t en lui l'émoi. Vols i tch lui-même, 
Qui croyai t le bien connaître, ne put a p 
précier l ' intensité de la tourmente gron-
o'ant e n ce coeur déchiré. 

La rade de La Valet te présentait un 
encombrement quasi- inextricable, depuis 
que chacun des navires ang la i s ou fran
çais d u blocus dalraate venait , t ous les 
deux mois , passer cinq o u s i x jours à 
Malte : v is i te des machines, détente des 
hommes. La baleinière de Stephen put 
» \ e c peine se gl isser parmi les vedettes 
e t autres embarcat ions de service, s'ac-
t ivant entre les bât iments et la terre. 

I l n'existait p a s de consignes pour 
îe roi de Syrraie : dès la première 
heure, avant même l'ouverture des hos
til ités, n'avait-il pas embrassé la cause 
des all iés f 

L'amiral Garden prépara i t a lors à 
Malte l 'exécution du p l a n élaboré par 
l 'Amirauté p o u r forcer l e s Dardanel les . 
I! reçut immédiatement le jeune sou
verain. 

— (Jue iiu s-ie pour vous être airré-
al.le. Sire .' demanda l 'Anglais , en »'iu-
cài iant . 

— Amira l , je viens soll iciter liberté 
de manœuvre . 

— Sire, elle vous est tout aequiae, et 
in plein droit. Ce blocus sans résultat 
vous lasM- ? 

— f.cs opérat ions étant alfâolument 
nulle* en Adriatique, j e ne suis pas uti
le ici. d'autant moins que .je vous ai 
p i i é de remettre aux pi lotes all iés ton
u s indications concernant les passes dal-
mates. 

— Nous vous remercions, Sire. Vos 
instructions sont en bonnes mains. 

— .le projet te d'aller fa ire nu tour 
dans la mer du Nord. On voit encore 
là-haut des raids de torpil leurs, il y 
a de beaux coups à donner.. . j'en veux 
i t r e . 

L'amiral s'inclina. Ce jeune homme, 
s'il l'avait voulu, eût été gardé de la 
mêlée par *on rang : e t voici qu'allé-
grement il réclamait sa part de péril et 
de souf france , pour servir le Droit ! 

D é j à Stephen poursuivai t : 
— J e m e mettrai aux ordres de l'a

miral Marsay, et . s'il plaît à Dieu, fe 
rai de bon travail . 

— Parfa i tement , le commandant de 
la Marine à D i e p p e . J e l'ai connu au 
Cap. Daignerez-vons , Sire, me rappeler 
ù son souvenir ? 

— Convenu. Si vous voulez bien 
presser mon ravitai l lement, amiral, 
. l 'appareillerai ce soir. 

Evei l lant sur son passage un mur
mure de respectueuse sympath ie , le 
j i u n e roi regagna son bord. U n e seule 
question le préoccupai t maintenant . I l 
la posa à Vols i teh, dès qu'il eut rejo int 
le yacht : 

— Dis-moi , Karo ly , tu as bien ton 
brtvet de pilotcnaviateur, n'est-ce pas î 

— Mais oui, S ire ; ne vous en sou-
vient-i l p lus f J 'a i suivi les co ins cet 
automne à l a base française . 

— C'est bien ce qu'il nie semblait . 
X'oubl ie p a s l e maniement d u manche 
H balai, cela pourra nous servir quelque 
jour. 

Kéfriiffeant toute expl icat ion, Stephen 
s eu fu t alors vérifier lui-même, »«ii> 
rectfïer devant la danse des poussière» 
ne charbon, le chargement de aes soutes . 

L a survei l lance minut ieuse o ù i l t 'as -
t 

(peignait était seule capable d'apaiser 
un p e u la f ièvre du jeune homme, obsé
dé par cette pensée atroce : Itonée, cn-
k v r e par Breitstein, était à sa merci, 
linéique part, nul ne savait ou. 

X I X 

Ce fut mi homme vieilli, le vU:ige 
ravagé par lu douleur, qui quelques 
;ours plus tard accueillit S tephen dans 
le clair bureau de la Marine dieppoise . 
'."amiral, prévenu par un radio du 
yacht, attendait le roi de Syrmic . L'u
sage voulait qu'il le rei;ût d'une façon 
su f f i samment protocolaire. 

M a i s quand il vit ce j eune front as
sombri par la même angoisse qui char
gea i t le s ien, le père oublia tout . Il 
U n d i t les deux mains au f i ls d'Elena, 
et s 'efforçant d'affermir .sa voiv, i! 
prononça : 

— Ma pauvre Renée ! 
— J e vous la rendrai, a f f irma Ste

phen. 
La tranquil le assurance du jeune 

homme réconforta un p e u l'amiral. 
— Le ciel vous entende, Sire , f it- i l . 

J e vous ai écrit, dans notre détresse, 
comme à un sauveur. 

E t , de nouveau, Stephen promit : 
— J e vous la rendrai, amiral. 
P l u s bas, il a jouta : 
— Ce forfa i t m'atteint autant que 

vc us-même. 
U n e émotion semblable étreignait les 

deux hommes. U s restèrent un instant 
s i lencieux, dédaignant les mots dont 
l : inf irmité se prê te mal à l 'énoncé des 
sent iments profonds . Enf in , l'amiral 
parla : 

— Cotte promesse de nous aider, S ire , 
rr.riez-vous la bonté de la renouveler 
devant m a f e m m e Î Depui s notre mal
heur, e l le m'inquiète. 

— J'a l la is v o u s pr ier de me conduire 
rtrtf de Mme Matvav. 

Tout en marchant, l'amiral mit son 
compagnon au fuit «Va l i i c i i i s tanccs 
I'SJM lesquelles s'était déroulé, le rapt : 
le récit de la femme de chambre était 
précis ; mais hors de là, on ne savait 
r ien . 

La just ice n'avait pas découvert le-
coupables . Le cadavre d'un pêcheur de 
la côte, trouve dans la forêt , à peu de 
tiistanoc de la villa, la tê te trouée d'une 
l a l l e de revolver, laissait le j u g e d l n s -
t.'uction p e r p l e x e : peut-être cet hom-
n.c, honorablement connu à Ancourt , 
flvait-il essayé de s 'opposer à l'enlè
vement î 

L'auto s'arrêta devant le manoir s i 
lencieux. Ces murs tristes, ces fenêtres 
c l o s œ ! A v e c Rerîée toute la jo i e du 
fover était partie . . . 

I/o coeur d e Stephen se serra plus en
core : il vovait , matérial isé , le deuil 
nui ravageai t l a fami l le de s e s amis . 11 
le v i t p lus encore quand Mme Marsay 
parut , p â l e e t défa i te . 

— Sire ! S ire ! murmura-t-el le d'une 
ve ix mouil lée de larmes, quel a f f reux 
malheur. 

Madame, j e su i s accouru dans la vo
lonté d e v o u s ramener vo tre f i l le . 

I l s' inclinait, pour la baiser, sur la 
main qui avait bercé s a pet i te amie. 
M a i s la pauvre mère v iva i t ces pénibles 
.tours dans un é t a t de surexci tat ion in
descript ible ; e l le sauta au cou du 
j eune roi : 

— Oh ! oui ! j 'ai conf iance que vous 
me la rendrez ! V o u s l 'aimez, comme 
nous , n'est-ce p a s T E t el le v o u s a ime 
tant ! 

L a v o i x désolée s'était fa i t e presque 
impercept ible p o u r l ivrer le secret de 
l 'enfant. S t e p h e n l'entendit pourtant ; 
une jo i e douloureuse l 'envahit, s t imulant 
sa volonté d e sauver la j e u n e f i l l e . 

D é j à , t a m p o n n a n t se s y e u x et re
foulant s o n chagrin, M m e Marsay s'était 
reprise : 

— Pardonnez-moi . Sire. . . ma tête se 
perd 1 Qu'en a-t-il fa i t , te misérable 1 

— Ce qu'il e n a f a i t , madame f Rien , 
s u i s doute . D u moins , u n e pr i sonnière 
respectée. 

— Dieu le veuille ! Mais enfin. . . 
— Le baron de Brei ts te in appart ient 

A la noblesse pruss ienne , qui malgré 
tout renferme dans s o n se in de véri
tables sfentilanomzusa. J e su i s persuadé 
qu'i l n'a p a s ' compliqué de" brutal i tés 

Une opinion de M. Hermt 
sur la situation 

L y o n . S niai . — M. Edouard Her-
t io t . interrogé s u r la situàtion ,"po1rfl-
que . a déc laré : 

s D'aipTv;s les po in tages , o n devrai t 
s 'a t tendre t l 'é lect ion d e l i a A 1 2 0 
soc ia l i s tes e t d e 1 4 3 A 1 5 0 radicaux-
soc ia l i s tes . M a i s c e son t l e s rense igne 
m e n t s que l 'on m'a t r a n s m i s . A ï n 
d 'examiner la s i t u a t i o n pol i t ique, je 
pars c e t t e nui t pour Par i s on demain , 
à 1 J heures , aura l i eu une réunion du 
Comité e x é c u t i f du part i radical . » 

B é p o n d a n t à une quest ion s u r l 'appel 
au pouvoir qui pourrait lui ôtre adres
sé , la*. Herr iot a di t : , 

« La s e u l e déc larat ion que j e puisse 
faire e s t col le q u e J'ai d é j * l a i t e . 81'ou 
m'offrait de former un m i n i s t è r e d a n s 
le s t y l e d e ce lu i d e 1 9 2 1 , a v e c toute 
la responsabi l . t é pour l e s radicaux. Je 
n 'accepterais pas personne l l ement , 
m a i s j e tiens, e s e n t i e l l e m e n t t préciser 
que ce la n'a rien d e d é s o b l i g e a n t ipour 
aucun partL Il f a u t m a i n t e n a n t qu'a 
l 'agi tat ion s u c c è d e Je c a l m e , que cha
cun travai l le tranqui l le . » 

• 

L'Allemagne maintient son 
point de vue sur le désarme-
ment : L'égalité de droits 

Berlin, 2 mai. — Le cham-eh>r Brûniha: 
a rendu compte, cet après-midi, « u Cabinet 
du Beich, des pourparlers qu'il vient 
d'avoir, à Gcmi-ve, avec les homme» d'Etat 
étrangers, sur les problèmes du diéser-
mement. des pép>anitk>nK et sur la ques
tion ^danubienne. 1 * commuoiqn» officie!, 
publ'é à l'issue de e?t!e sénroee, déclare 
que ie chancelier n'a laissé planer mirai 
doute, à Uenèïc , sur le point de vue alle
mand. L'Allemaîrne maintient pleinement 
sa demande relative à l'éflalité d* dlroit», 
ec matière de ilxVarmornent. EMe t'en tient 
aussi à la lirne de conduite suivie, jusqu'à 
préï.-nt. sans la (piesiion. des néparatioo». 
M. d» Biilon-. secrétaire d'Etat eux Af
faires étrangères, et le comte Sdnrerio. 
directeur ministériel et expert alLemand 
dans la question danubienne, ont confirmé 
l'exposé du chancelier. 

» 
Goulette et Salel 

ont atterri à Libreville 
Libreville. C mai. — Les aviateurs Geu-

feste et Salel s» sont eavoiiéa d s Poinve-
N'oire. à ô h. 45, e.vant à bord l e fouver-
nei'- Alfass. 1 s out a t t err i «iswà que 
l'avi m de Marrie Hiltz, à 8 a. 45, à Libre-
rKe. 

Une bombe éclate 
sur la promenade centrale 

à Budapest 
L'uc bombe a éclaté , d i m a n c h e soir, 

d a n s une cab ine télér«honique, sur la 
l'romouai'.e du Danube , l 'endroit le 
plus fréquenté de Budapes t , r i u s i e u r s 
personnes ont é:.'- b l e s sée s par d e s 
ôc lats <!o VCITO. D'autre part, durant 
la .journée du 1er mai , la pol ice a pro
cédé a 107 arres ta t ions dont 7 4 per
s o n n e s ont étt> re lâchées . 

Dernières Nouvelles Locales 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE 
RUE DE LA VIGNE, A R0UBAIX 

P a r . s u i t e de réchauffement fwa «no
te,ir. un cotrur enœment d*htceadîe S*e«t 
déclaré nianli. à 1 heure ûu marks, cbex 
i l . B o w s e r é . tripier, &), rue de la Vijo». 

Les pompiers eurent facilement raièon 
du feu et rentrèrent i leur caserxietnent 
vingt minutes après ier.r dépsxt. Les dé
gâts atteignent 1.000 fr. 
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ultérieures un enlèvement su f f i samment 
haïssable par lui scu' . _ , 

— Vous me rendez la vie ! balbutia 
r i m e Maiatty. 

Stephen po'.irsu :vit. a s a i W I s t a m e -
snre : 

— Il iloit la tenu' capt ive dans un de 
.ses château:;. C'est une terrible épren-
\ c . . . mais j e l e répète , j e n e crois p a s 
cu'elle a i t rien à craindre d u baron. 

D'ail leurs, ajouta-t- i l avec l a belle 
conf iance del la jeunesse, nous n'allons 
p a s la lui laisser lonjrU'mps ! 

— Que pouvons-nous t frémit la bon
ne d'âme accablée e t la issant retotafeer 
.-es bras courts s u r les coussins •«Ju di
van où elle, était écroulée. 

— Rien p a r nous-mêmes, ma pauvre 
Madele ine , je te l'ai dit , intenrfent I V 
mi-ral. Mais peut-être le roi... f 

— P a s peut-cire. Certainement .... 
af f i rma le fi ls d'Elena. 

I l secouait sa t û c é u e m i s p » an pro
f i l de médail le . ' , , , * • ! 

— Voic i mes intentions, aedara-t- i i . 
Le jeune homme se recueillit nn îns-

—i î /e tout est de tavoir où Breitstein 
a conduit sa capt ive . Ensuite , ce n e e e -
ra qu'un jeu de la reprendre. t*onr 
avoir le rensciRnement initial, denx 
m o y e n s sont à m a portée : te •oll ioBar 
de mon cousin le roi d'Eepetme, o n i n 
terroger des prisonniers fa i t s p a r moi, 
sur mer. . . 

Les infortunés parents voyaient leurs 
espo irs se préciser. Prenant la m a i n ' m 
jeune homme, l'amiral l a serra eneriri-
qnement, tandis que Mme Marsay bre
douillait, dans l'eseês de «on émot ion : 

— Oui... oui oh ! c'est b ien I 
Stephen dressait son plan : 
—- J'envoie Vols i tch à Madr id p a t 

le premier train. I l remettra de m a n s a t 
nne lettre a n roi qui hi i donner» tm-
tninement toute fac i l i té TJOUT s i t w r l e 
domaine de Breitstein : A l p h o n s e X I I I 
{.ossède un service de renseignement» 
tcut à l'ait remarquable auquel il re-
cemmandra mon embassadeur. 

?A suivre.} i 


